
        
            
                
            
        

    
	
	Message n°20


	
	
	 

	
	
		
		Qui peut être absolument certain d'être sauvé pour l'éternité?
		

		
		
		

	
	
	
  		
		En vérité, en vérité, je vous dis que celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement ; mais il est passé de la mort à la vie ... l’heure vient ... que les morts entendront la voix du Fils de Dieu, et ceux qui l’auront entendue vivront.
		

  		(Jean2 versets 2a & 25)
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	Avant-propos

	

	
			
		Cette question est de toute importance.
		

			
		D’un côté il y a des personnes qui ont l’illusion d’être sauvées, car elles s’appuient sur ce que d’autres leur disent, et pas sur la Parole de Dieu, de fait, elles ne sont jamais passées par une vraie conversion.
		

			
		D’un autre côté, il y a des personnes qui sont vraiment passées par une vraie conversion, mais de faux docteurs, de mauvais « ouvriers », créent des doutes dans leur esprit. Ces personnes constatant cette énergie de mal en elles, ce que tout être humain a en lui, doutent alors qu’elles sont sauvées, car des pensées contraires à celles de Dieu, s’élèvent parfois dans leur cœur naturel.
		

			
		« … que faut-il que je fasse pour être sauvé ? …. Crois au seigneur Jésus, et tu seras sauvé. » 
		

				
			(Actes 16 versets 30 & 31)
		

		
		
		Remarque:
			

			Dans la Parole, particulièrement dans les épitres, le mot "nous/vous" a un sens très précis. Il n'inclut pas automatiquement tous les lecteurs. Le "nous/vous" se réfère exclusivement à ceux qui possèdent la vie divine, ceux qui sont nés de nouveau, à savoir ceux qui sont passés par une vraie conversion. Personne n'est rejeté, car il suffit de répondre à l'appel de Dieu, pour passer par une vraie conversion, il n'y a rien de "mystique" en cela. C'est tout simple, encore faut-il faire le pas avec Dieu.
			

			
			Il y a dans la chrétienté une grande confusion, on ne fait pas cette distinction, car on appelle conversion, une option de vie, se trouver bien dans tel et tel environnement, coloré du nom de Jésus ou de Dieu. Il y a dans la chrétienté, des " vierges prudentes " et des " vierges folles ".
			

			
			Nous nous excusons d'insister sur ce point, mais il est capital et vital, il en va de l'avenir éternel du lecteur!	
			

			

	

	

	De quoi dépend mon salut ?

	

	
		
		Mon salut éternel ne dépend que de ce que Dieu, dans son amour, a fait à la croix en la personne du Seigneur Jésus. A la croix, le Seigneur Jésus a pris sur lui toutes mes fautes, toutes celles que j’ai commises depuis ma naissance et celles que je commettrai jusqu’au jour de ma mort, ou jusqu’au jour de la venue du Seigneur Jésus pour les siens. De plus à la croix, il s’est identifié avec la racine du mal qui habite en moi, le péché qui se manifeste dans ma chair de péché. Identifié avec ce que je suis, et portant sur lui ce que j’ai fait, Dieu lui a fait subir la condamnation que je méritais. Je méritais d’être loin de Dieu, avec tous ceux qui se sont rebellés contre Dieu, avec le Diable et ses anges et cela pour l’éternité. C’est cette condamnation-là que le Seigneur Jésus a subie à ma place dans son âme sainte (il n’a jamais commis de péché, ni connu le péché), lorsque Dieu l’a abandonné pendant les trois heures de ténèbres de la croix. C'est ainsi qu'il s'est écrié après ces trois heures:
			

				
				Eli, Eli, lama sabachtani ? c’est-à-dire : Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ?
				

				
				(Matthieu 27 verset 46)
				

			
					
		

		
		Celui qui est passé par une vraie conversion, répond en vérité du fond de son cœur : c’est pour moi qu’il a été abandonné de Dieu, il a subi cet abandon à ma place.
		

		
		Ma seule contribution dans cette œuvre se résume en : mes péchés et ce que je suis par nature, l’énergie de mal, le péché, qui habite en moi.
		

		
		TOUT EST DE DIEU.
		

	

	

	Que dois-je faire pour obtenir ce salut ?

	

	
		
		La première chose est, de toute évidence, de me rendre compte que j’ai besoin de salut! Je dois laisser ma conscience me parler, me montrer que je suis chargé de péchés. Le Diable me dit, mais ce n’est pas grave, tout le monde fait comme cela, mentir un peu pour la bonne cause, ce n’est pas pécher, etc…  C’est ainsi que parle le père du mensonge, il a fait ainsi au jardin d’Eden disant à Eve : « Quoi Dieu a dit ? ». N’écoute pas ce que le Diable te dit, écoute ce que Dieu dit dans sa Parole:
			

				
				... l’imagination du cœur de l’homme est mauvaise dès sa jeunesse ...
				

				
				(Genèse 8 verset 21)
				

			
		
			Le cœur de l’homme n’est pas seulement le cœur des autres, c’est le tien et le mien !
		

		
		Il suffit alors que je vienne tout simplement à Dieu, lui découvrant le secret le plus profond de moi, et je lui dit alors tout simplement: mon Dieu, je suis un pécheur perdu, je crie à toi dans ma misère !
		

		
		Dès lors plus rien ne dépend de moi!
		

		
		Dieu me rappelle alors ce qu’il a dit dans l'évangile de Jean:
			

				
				... Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne périsse pas mais qu’il ait la vie éternelle
				

				
				(Jean 3 verset 16)
				

			
		
		

		
		Il me dit que je suis ce « quiconque », à la seule condition de croire (foi) ce qu’il a lui-même fait en Jésus à la croix (croire = croire ce qui est écrit plus haut au tire « de quoi dépend mon salut »), il me donne alors,  gratuitement et sans aucune autre condition, la vie éternelle.  
		

		
		Attention, lorsque Dieu parle de ce « quiconque », il s’agit bien de moi personnellement et individuellement. Il ne s'agit pas de l'humanité dans son entier! Dieu a aimé le monde en ce que le sacrifice de Christ est suffisant pour sauver tous les hommes de ce monde! Mais tout le monde ne croit pas! Tous les hommes ne viennent pas à Dieu en acceptant par la foi l’offre de salut que fait Dieu!  Il n’y a pas de salut général du monde ! 
			

			Remarque: 
				

				Personne n’est prédestiné à l’enfer que Dieu a préparé pour le Diable et ses anges (pas pour l’homme) ; mais c’est le refus d’accepter la grâce offerte qui condamnera l’homme inconverti à passer l’éternité en enfer avec le Diable et ses anges. Au grand trône blanc (Apocalypse 20 v.11-15) les hommes qui y comparaissent sont condamnés à la seconde mort, car leurs péchés (les mauvais actes commis) n'ont pas été portés à la croix par la personne du Seigneur Jésus! Aujourd’hui l’enfer est vide, le Diable et ses anges se trouvent dans les lieux célestes, ces puissances spirituelles de méchanceté d’Ephésiens 6 v.12.
				

			

		

		
		Pour être sauvé, il ne s’agit pas d’aimer Dieu de tout son cœur de toute son âme de toute sa pensée, Dieu l’exige de l’homme, mais il sait aussi qu’il en est incapable. C’est pour cela qu’il a donné Jésus le Fils de son amour.
		

		
		Si tu n’es pas passé par une vraie conversion, tu n’as pas eu dans le secret de toi-même cette rencontre avec Dieu, quels que soient tes sentiments religieux, tes émotions, etc., TU N’ES PAS SAUVE!
		

		
		Par ce message Dieu t’appelle aujourd’hui à venir à lui ! Sois honnête avec toi-même, tu sais que tu n’aimes que toi-même, tu n’aimes pas Dieu, tu mens quand tu dis « j’aime Dieu de tout mon cœur, etc. » confesse lui cela du plus profond de toi-même et regarde ce que Dieu a fait à la croix, t’ayant aimé, toi qui es du monde. Deviens ce quiconque qui croit ! Ne sois pas rebelle, viens à lui, aujourd’hui ! 
		

		
		Mais, si tu as eu cette rencontre avec Dieu, que tu es passé par une vraie conversion, quels que soient tes sentiments, tes ressentis, tes phases de désespoirs, quel que soit ce que te racontent les faux pasteurs :
		

			
		TU ES SAUVE, TU POSSEDES LA VIE ETERNELLE, TU ES UN ENFANT DE DIEU POUR TOUTE L’ETERNITE !
		

		
		Cela ne dépend pas de toi, cela dépend uniquement de l’œuvre du Seigneur Jésus à la croix.
		

	

	

	Quels sont les effets du salut ?

	

		

		Mais que veut dire recevoir la vie éternelle ?
	
		

		
			
			Cela veut dire que tu reçois de Dieu, une vie que tu ne possédais pas avant. Une nouvelle vie cachée dans les cieux en Christ, mon Seigneur et mon Sauveur, c’est Dieu, par la plume de l’apôtre Paul qui dit cela dans son épitre aux Colossiens au chapitre 3 et au verset 3 : « votre vie est cachée avec le Christ en Dieu ». C’est la vie divine et elle est éternelle. Possédant cette vie, tu es une « brebis » du Seigneur Jésus qui dit de ses « brebis »:
				

				
				... moi, je leur donne la vie éternelle, et elles ne périront jamais ; et personne ne les ravira de ma main. Mon Père, qui me les a données, est plus grand que tous, et personne ne peut les ravir de la main de mon Père. Moi et le Père, nous sommes un ...
				

				
				(Jean 10 versets 28 à 30)
				

				
		
			A la seule condition d'avoir reçu cette vie, il est alors impossible de la perdre! Non pas que tu sois capable de la maintenir, mais c’est qu’elle est du Seigneur, et c’est lui (pas toi) qui fait que cette vie ne périra jamais, et que personne ne peut l’ôter de sa main (pas de la tienne). Celui qui « gère », c’est le Seigneur (pas toi), et par grâce tu en as le bénéfice éternel.
			

		
	
		

			Mais cette vie comment se traduit-elle concrètement ?

		

		
			
			La toute première traduction concrète de la vie divine est la vraie repentance. C’est la première manifestation de la vie divine, tu es alors d’accord avec Dieu, au travers de « nouveaux yeux », ceux de la nouvelle vie, sur le jugement que porte le Dieu, juste et saint, qui ne peut voir le mal sans le punir, sur ta vie d’homme naturel, telle que tu l’as vécue avant ta conversion.
			

			
			Cette vie nouvelle, qui n’est pas simplement une nouvelle manière de vivre, manifeste les caractères de Dieu, car elle est divine, elle émane de Dieu. Cette vie aime celui de qui elle est issue : Dieu. Elle manifeste les caractères d’amour de Dieu, un amour qui est vrai, qui est pur, qui est saint. Ce n’est pas un amour comme l’homme naturel le souhaite, « aimer » à un point tel que l’on oublie le mal, l’immoralité, etc… !!! C’est un amour qui aime donner la vie (divine et éternelle) et qui aime à  la donner en abondance. Mais, cet amour a le mal en horreur, il « hait » le mal. On pourrait écrire des livres au sujet de l’amour de Dieu, cet amour impossible à comprendre, qui pour se révéler donna le Fils lui-même. Il faudra toute l’éternité, pour que les rachetés, ceux qui sont passés de la mort à la vie ici sur cette terre, puissent chanter cette louange à la gloire du Père et du Fils :
				

					
					... à celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang,… à lui la gloire et la force aux siècles des siècles ! Amen !
					

					
					(Apocalypse 1 versets 5 & 6)
					

				

			

			
			Les caractères de l’amour divin sont exprimés dans l'épître aux Corinthiens:  
				

					
					L’amour use de longanimité ; il est plein de bonté ; l’amour n’est pas envieux ; l’amour ne se vante pas ; il ne s’enfle pas d’orgueil ; il n’agit pas avec inconvenance ; il ne cherche pas son propre intérêt ; il ne s’irrite pas ; il n’impute pas le mal ; il ne se réjouit pas de l’injustice, mais se réjouit avec la vérité ; il supporte tout, croit tout, espère tout, endure tout
					

					
					(1 Corinthiens 13 versets 4 à 7)
					

				

			

			
			Par ta conversion, Dieu t’a donné une vie nouvelle qui possède ces caractères-là ! L’homme nouveau vit de cette vie-là !
			

			
			Animé de cette vie-là, l’homme nouveau aime tout ce que Dieu aime, et hait aussi tout ce que Dieu hait !
			

			
				Tu me diras, mais je ne ressens pas cela en moi, et c’est justement pour cela que je doute d’avoir la vie.
			

			
			Ceci est un point essentiel, l’apôtre Paul dans son épitre aux Romains, nous y consacre tout un chapitre, c’est le chapitre 7 spécialement à partir du verset 7.
			

			
			Beaucoup d’âmes passent par-là, et à cause de faux pasteurs, elles restent dans cet état de doute.
			

			
			Mais as-tu remarqué qu’il y a un mot qui revient constamment dans ce chapitre 7 ? C’est le mot «MOI»,  «JE».
			

			
			Etant passé par une vraie conversion (c’est évidemment la condition), et malgré cela tu as des doutes, car tu vois en toi germer ce qui est contraire à Dieu, à ce que dit la Parole de Dieu. Tu t'exprimes comme ce croyant de l'épître aux Romains: 
				

					
					... le bien que je veux, je ne le pratique pas ; mais le mal que je ne veux pas, je le fais ...
					

					
					(Romains 7 verset 19)
					

				

			Et un peu plus loin:	
				
					
					... je prends plaisir à la loi de Dieu selon l’homme intérieur … mais je vois dans mes membres une autre loi qui combat contre la loi de mon entendement ...
					

					
					(Romains 7 verset 21)
					

				
	
			Et fialement:
				
					
					Misérable homme que je suis, qui me délivrera de ce corps de mort?
					

					
					(Romains 7 verset 24)
					

				

			

			
			Tu vois Dieu, dans sa Parole connait l’origine de tes doutes, pourquoi donc?:
				

				Tu es encore esclave de toi-même. Tu veux te gérer toi-même, au lieu de te laisser gérer par le Seigneur lui-même par le canal du Saint Esprit.
				

			

			
			Voulant te gérer toi-même, tu retrouves devant toi, ce que tu es par nature, et le péché se manifeste. Tu as vu et compris que le Seigneur Jésus est mort à ta place. Mais tu n’as pas vu que tu es mort avec lui, lorsqu’il s’identifiait avec toi-même, avec ta nature pécheresse à la croix. Cette nature elle a été condamnée par Dieu à la croix. Mais tu es ressuscité avec Christ, en ce que Dieu dans sa grâce et son amour t’a communiqué la vie éternelle.
			

			
			L’erreur que tu commets, c’est de chercher les caractères de la vie divine dans ton cœur naturel.
			

				
			Tu voudrais éduquer cette mauvaise nature que tu as héritée de tes parents, cette nature qui ne peut produire que le péché !
			

			
			Le Seigneur dans sa bonté te dit : « laisse cet être là, où mon œuvre à la croix l’a placé, à savoir dans la mort ». « Ne recherche plus rien dans ton cœur naturel, tu n’y trouveras que des illusions, de la religion ». Peut-être que des faux pasteurs te disent de faire des efforts pour aimer ton Dieu de tout ton cœur (naturel) de toute ton âme, etc. Ils mentent, ils sont eux-mêmes, tout comme toi, incapable de le faire. Ce n’est que l’homme nouveau, mu par cette vie divine et nouvelle qui seul en est rendu capable. L’homme nouveau ne fait rien pour en être capable:
			

				
			c’est DIEU QUI A TOUT FAIT A LA CROIX!
			

				
			Le Seigneur ne te demande pas de ressentir  quoi que ce soit, il te demande simplement de croire ce qu’il te dit dans sa Parole: « MORT et RESSUSCITE avec LUI ».
			

		

		

		Mais en quoi consiste la délivrance de cet état d’esclavage de toi-même.
	
		

		
			
			L’apôtre l’explique au chapitre 8 de l’épitre aux Romains.
			

			
			La délivrance de cet esclavage a eu lieu à la croix, pour tous ceux qui sont dans le Christ Jésus. On ne trouve plus dans ce chapitre le mot «moi », car l’âme affranchie ne regarde plus vers elle, elle ne cherche plus à trouver le bien dans son cœur naturel.
			

			
			Elle vit cette vie qu’elle a reçu par grâce, cette vie nouvelle, éternelle, divine et qui est en Jésus, « votre vie est cachée avec le Christ en Dieu » (Colossiens 3 v3), et alors cette âme peut dire, tu peux dire avec l’apôtre Paul :
			

					
					Il n’y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont dans le christ Jésus ; car la loi de l’Esprit de vie dans le christ Jésus, m’a affranchi de la loi du péché et de la mort ; car ce qui était impossible à la loi, en ce qu’elle était faible par la chair, Dieu, ayant envoyé son propre Fils en ressemblance de chair de péché, et pour le péché, a condamné le péché dans la chair, afin que la juste exigence de la loi fût accomplie en nous, qui ne marchons pas selon la chair, mais selon l’Esprit. Car ceux qui sont selon la chair ont leurs pensées aux choses de la chair ; mais ceux qui sont selon l’Esprit, aux choses de l’Esprit ; car la pensée de la chair est la mort ; mais la pensée de l’Esprit, vie et paix ; parce que la pensée de la chair est inimitié contre Dieu, car elle ne se soumet pas à la loi de Dieu, car aussi elle ne le peut pas. Et ceux qui sont dans la chair ne peuvent plaire à Dieu.  Or vous n’êtes pas dans la chair, mais dans l’Esprit, si du moins l’Esprit de Dieu habite en vous ; mais si quelqu’un n’a pas l’Esprit de Christ, celui-là n’est pas de lui. Mais si Christ est en vous, le corps est bien mort à cause du péché, mais l’Esprit est vie à cause de la justice. Et si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité le Christ d’entre les morts vivifiera vos corps mortels aussi, à cause de son Esprit qui habite en vous. Ainsi donc, frères, nous sommes débiteurs, non pas à la chair pour vivre selon la chair ; car si vous vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si par l’Esprit vous faites mourir les actions du corps, vous vivrez. Car tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu, ceux-là sont fils de Dieu. Car vous n’avez pas reçu un esprit de servitude pour être de nouveau dans la crainte, mais vous avez reçu l’Esprit d’adoption, par lequel nous crions : Abba, Père! L’Esprit lui-même rend témoignage avec notre esprit, que nous sommes enfants de Dieu ; et si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers ; héritiers de Dieu, cohéritiers de Christ ; si du moins nous souffrons avec lui, afin que nous soyons aussi glorifiés avec lui ...
					


					... dans toutes ces choses, nous sommes plus que vainqueurs par celui qui nous a aimés. Car je suis assuré que ni mort, ni vie, ni anges, ni principautés, ni choses présentes, ni choses à venir, ni puissances, ni hauteur, ni profondeur, ni aucune autre créature, ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu, qui est dans le christ Jésus, notre Seigneur.
					

					
					(Romains chapitre 8)
					

				

			

			
			Puis-je te demander de lire et relire lentement ces versets de Romains 8, en pesant chaque mot ? 
			

			
			Je terminerai par quelques versets de la première épitre de Jean:
				

					
					... notre communion est avec le Père et avec son Fils Jésus Christ ...
						


					... Dieu est lumière et qu’il n’y a en lui aucunes ténèbres ...
						


					Si nous disons que nous avons communion avec lui, et que nous marchions dans les ténèbres, nous mentons et nous ne pratiquons pas la vérité ; mais si nous marchons dans la lumière, comme lui-même est dans la lumière, nous avons communion les uns avec les autres, et le sang de Jésus Christ son Fils nous purifie de tout péché ...
					

					
					(1 Jean 1 versets 3 à 7)
					

				

			

			
			Ces versets sont d'une grande importance:
			

					
					Si nous disons que nous n’avons pas de péché, nous nous séduisons nous-mêmes, et la vérité n’est pas en nous.
					

					
					(1 Jean 1 verset 8)
					

			Celui qui ose dire qu’il aime Dieu de tout son cœur de toute son âme de toute sa pensée, la vérité n’est pas en lui ! il se séduit lui-même ! Il ment !  	
					
					Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés et nous purifier de toute iniquité.
					

					
					(1 Jean 1 verset 9)
					

					
					Si nous disons que nous n’avons pas péché, nous le faisons menteur et sa parole n’est pas en nous.
					

					
					(1 Jean 1 verset 10)
					

					
					Mes enfants, je vous écris ces choses afin que vous ne péchiez pas ...
					

					
					(1 Jean 2 verset 1a)
					

					
					... et si quelqu’un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus Christ, le juste ; et lui est la propitiation pour nos péchés.
					

					
					(1 Jean 2 versets 1b & 2)
					

			Et que dit notre avocat qui est auprès de Père ? Il dit:
					
					« j’ai payé sa dette par ma mort à la croix, je fus abandonné pendant ces trois heures de ténèbres par toi-même, et cela pour lui ».
					

		
	
	

	 Conclusion

	

	
		
		Si tu es passé par une vraie conversion, tu possèdes la vie divine, elle est éternelle, elle ne cessera jamais, tu ne la perdras jamais, car c’est Dieu qui le dit ! Encore faut-il le croire pour en jouir !
		

		
		Il n’y a aucune sensation, les sensations sont changeantes. Il n’y a que de la foi, simplement croire ce que Dieu dit. Ce qu’il dit de ton cœur naturel, de ce qu’il dit de ton cœur d’homme nouveau, ce qu’il dit du Seigneur Jésus et des ressources qu’il met à ta disposition, à savoir son office de « miséricordieux et fidèle souverain sacrificateur » [voir l’épitre aux Hébreux et aussi l’article «Notre Souverain Sacrificateur» (texte n°250)].
		

		
		Si tu es attristé de ne pas découvrir les ressentis que plusieurs prétendent avoir, écoute la voix du Seigneur qui te dit dans le secret de ton cœur :
			

			« est-ce que ce que j’ai fait à la croix pour toi, serais-ce insuffisant à tes yeux que tu voudrais ressentir des choses pour te satisfaire ? »
			

		

		
		Voir aussi le message intitulé :
			
	
					
				« Comment ne plus être esclave, de soi-même, de Satan & du monde ? » (texte n°21)
				

					
				« Le péché en moi et le péché sur moi, nuance très importante ! » (texte n°22)
				

					
				« Que veut dire l’expression " sanctification " ? » (texte n°26)
				

			

		

		
		Toutes ces exaltations turbulentes que certains attribuent au Saint Esprit, ne sont que des manifestations de la religiosité du cœur naturel. Cela n’est qu’un tissu de mensonge ! Détourne-toi de ces gens ! L'Esprit de Dieu, le Saint-Esprit, est un esprit de sobre bon sens (texte n°248).
			
		

		
		Je suggère aussi la lecture de :
		

				Le vieil homme vs. le nouvel homme (texte n°251)

				Les vérités fondamentales du salut / Edward Dennet (texte n°9)
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